
 

 

 

 

 

Cela fait 5 ans que nous avons pris l’habitude de rencontrer les habitants de 

Provence-Alpes-Côte d’Azur dans le cadre de la préparation des budgets du 

Conseil régional. 

Ainsi nous respectons l’engagement pris par l’ensemble des élus de la majorité  

du Conseil régional et nous faisons vivre la fameuse démocratie participative. 

Comme chaque année, nous distribuons le journal du groupe. Ce n’est pas un 

compte-rendu de mandat mais l’état de réalisation de nos engagements.  

Ces engagements ont été pris entre les deux tours des élections régionales et ils 

doivent être respectés, respectés car ils répondent aux besoins des gens, parce 

que c’est la raison de notre élection. Nous pouvons dire que nos engagements et 

nos convictions ont permis des avancées importantes pour nos concitoyens. 

J’étais hier dans un lycée d’Antibes et le proviseur me disait que près de la moitié 

des demi-pensionnaires vont bénéficier de la réduction du coût de la cantine. 

La bataille que nous avons menée pour la gratuité des TER pour les scolaires doit 

se compléter avec l’engagement du ticket à 1€ pour les salariés sur le parcours 

domicile/travail. 

Nous avons obtenu que les Chemins de fer de la Provence soient gérés en régie 

régionale… Mais vous lirez dans le 4-pages à votre disposition l’ensemble des 

marqueurs du Front de Gauche dans la majorité. 

Cela ne se fait pas sans débats, sans luttes et ce n’est pas fini ! 

Vous le savez le renouvellement du mandat régional aura lieu en décembre 2015. 

L’indécision, les revirements qui ont précédés la fixation de cette date ne 

grandissent pas le gouvernement empêtré dans une contre-réforme territoriale 

qui risque de casser le modèle démocratique français. Super régions, métropoles 

et intercos, suppression des départements (certains !) et des communes réduites à 

un rôle symbolique. Tout le contraire de la décentralisation et la fin des élus de 

proximité. Mais cela n’est pas fait. La bataille est en court. 



Vous verrez aussi que nous réservons une part importante de notre activité au 

travail avec les salariés, au soutien à leurs luttes, à la recherche de l’apport 

efficace que peut amener le Conseil régional. 

Nous étions tout à l’heure avec les syndicalistes de Nice-Matin, hier à Marseille 

avec une délégation des Fralib reçue au Conseil régional. C’est notre socle social 

et, là aussi, le Conseil régional et sa majorité en a bien besoin. 

Enfin, puisque nous sommes en pleine préparation du budget 2015 qui devrait 

être un budget d’une année pleine, je vais vous donner le climat de cette 

préparation. 

Les restrictions budgétaires du pouvoir, les baisses de dotation nous place 

actuellement dans une « impasse » budgétaire de 85 millions d’euros (sur un 

budget de 2 milliards). Le gouvernement réduit ses dotations de 33 millions 

d’euros rien que pour l’année 2015 auxquels il faut ajouter le passif des années 

passées. 

 

De plus, nous constatons à travers la taxe sur les cartes grises et celle sur les 

carburants, la baisse d’activité, réduction importante dans notre région. Cela 

aggrave encore plus les recettes du Conseil régional. 

Si nous restions en l’état, cela voudrait dire que les associations en PACA, la 

culture, la vie associative, le sport seraient en grande difficulté mais aussi les 

investissements (lycées, TER, routes…) seraient repoussés. 

En 2014 ce sera la première année où les investissements de l’ensemble des 

collectivités seront en recul (- 7%) par rapport à l’année précédente. 

 

Voilà le résultat de la politique libérale du pouvoir et je constate avec colère que 

tous les députés PS de notre région dont Michel Vauzelle ont voté la confiance à 

ce gouvernement qui casse nos territoires, qui enfonce chaque jour un peu plus 

notre pays et ses habitats dans la crise. 

 

Il fut un temps, celui de Nicolas Sarkozy, où les groupes de la majorité du Conseil 

régional et son président parlaient de »bouclier social », de protéger les plus 

faibles, de refuser l’austérité. Nous, nous n’avons pas changé. Nous, nous avons 

toujours comme ennemi la finance, le Medef et ceux qui continuent de 

s’engraisser honteusement. 


